
Prologue
Il ne te pardonnera jamais.
Cette certitude s’enfonça dans le ventre de Quinn comme une lame au moment même où elle annonçait :
— Micah et moi avons une liaison. C’est intermittent. Depuis longtemps.
Le chant des oiseaux cessa, et le parfum des fleurs qui entouraient le belvédère tourna à l’aigre. Quinn perçut les réactions de surprise à côté d’elle, mais tout ce qu’elle voyait, c’était Micah.
Micah Gould, l’homme qu’elle aimait détester et qu’elle détestait convoiter. Car c’était bien là l’essence de leur lien. Quinn n’était pas d’un tempérament autodestructeur et ne quêtait pas un chagrin d’amour. Il n’était question que de libertinage, de luxure en supplément d’une longue relation cordiale avec le frère de sa meilleure amie – tout bénéfice pour les deux parties.
Micah ne bougeait pas. Il avait surgi comme une tornade dans le jardin en surplomb de la Méditerranée où Eden, sa demi-sœur, venait d’épouser Remy, son pire ennemi. Il avait dû voyager en urgence pour arriver à Gibraltar, car il était censé tout ignorer de ce mariage express, mais s’il était fatigué ou angoissé, il n’en laissait rien paraître. Il était comme toujours impeccablement habillé, vêtu d’un costume sur mesure, rasé de près, et pas une mèche de ses courts cheveux brun foncé ne dépassait.
Son expression n’avait pas besoin de changer pour que Quinn sache qu’il était furieux. Que son corps se durcissait comme le béton sous un soleil implacable, comme l’eau se transformait en glacier, comme le carbone se cristallisait sous la pression pour devenir la substance la plus solide au monde – un magnifique diamant qui pouvait couper n’importe quoi.
— Pourquoi fais-tu cela  ? reprocha-t-il à Quinn. Pourquoi ici  ?
Sa voix était calme. Trop calme. Elle cachait un poison mortel ou une bombe à retardement, Quinn en était persuadée.
Eden, la meilleure amie de Quinn, Remy, le jeune marié, et Yasmine, la demi-sœur de celui-ci, se tenaient en silence autour de Quinn, tous sous le choc, ébranlés par ce qu’elle venait de révéler.
« Pourquoi fais-tu cela  ? » avait demandé Micah. C’était une excellente question, en effet. Hélas, elle ne pouvait lui donner la réponse, pas même lui expliquer qu’elle agissait ainsi pour son bien, afin de le préserver. Car l’attitude de Micah, fonçant tête baissée comme un chien dans un jeu de quilles, menaçait d’exposer une vérité enfouie sous des couches de secrets. Une vérité si douloureuse qu’il n’était pas prêt à entendre, qui avait le potentiel de le détruire.
S’il venait à apprendre que la demi-sœur de Remy était aussi la sienne, que Yasmine et lui avaient le même père, cela risquait de le pousser à couper les liens ténus qu’il conservait avec ce qu’il lui restait de famille ; et de le laisser encore plus seul qu’il avait déjà choisi de l’être.
Un jour, les agissements les plus sombres de son père pourraient être révélés, mais pas en celui où son autre demi-sœur, Eden, épousait l’homme qu’il haïssait le plus au monde. Pas alors que les émotions étaient déjà impétueuses. Quinn voulait que rien n’entache le mariage de son amie ; son vrai mariage.
À son arrivée, Micah semblait prêt à provoquer une destruction massive si Eden ne renonçait pas à Remy  ; or les vœux avaient été prononcés…  Quinn n’avait eu que quelques secondes pour décider de détourner l’attention et la colère de Micah, et pour trouver un moyen efficace de le faire. Sans son sacrifice, la querelle entre Micah et Remy se serait intensifiée, aurait impliqué Eden et serait devenue incontrôlable.
— Parce que tu fais deux poids deux mesures  ! répliqua-t-elle. Ta sœur a le droit d’épouser qui elle veut  ! Elle peut sauver sa société comme elle l’entend. Elle peut tout arrêter si elle le souhaite. Tu n’es pas le chef juste parce que tu penses l’être  !
Eden avait attendu Remy pendant cinq ans, Micah devait bien se rendre compte que c’était une cause perdue que d’essayer de les séparer maintenant.
Il fixait Quinn avec une telle intensité qu’elle avait l’impression que son âme était déchirée par la force de son regard. Elle devait lutter contre l’envie de rentrer dans sa coquille. Puis il la rejeta d’un battement de cils glacial et cruel.
— Tu viens avec moi ou pas  ? demanda-t-il à Eden.
— Nous sommes mariés, Micah. Et je l’aime.
— Tu y crois  ? Vraiment  ?
Micah avait accusé le coup. Le mépris qu’il éprouvait à l’égard de l’amour transparaissait dans son ton.
— Vous pouvez tous aller en enfer, alors, lança-t-il, avant de pivoter et de s’éloigner à grands pas.
Quinn le regarda partir avec le sentiment que toute force vitale lui était arrachée.
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Une semaine auparavant, Niagara-on-the-Lake, Canada. 

Quinn n’était pas vraiment surprise que son rôle de demoiselle d’honneur consiste à transmettre le message que le mariage était annulé et à jeter des vêtements de rechange dans un sac pour une mariée en fuite. Eden s’était toujours montrée très tiède à l’égard de son futur mari, qu’elle épousait pour sauver l’entreprise familiale alors qu’elle était manifestement amoureuse d’un autre depuis des années.
Quand Eden lui avait annoncé qu’elle se mariait avec Hunter Waverly, Quinn lui avait fait part de ses inquiétudes  ; puis, devant son entêtement, l’avait soutenue, car c’était ainsi qu’une meilleure amie devait se comporter.
La future mariée n’avait même pas repris ses esprits au pied de l’autel : la marche nuptiale résonnait dans les enceintes lorsqu’un homme aux cheveux gris avait traversé la pelouse en accusant le marié d’avoir fait un bébé à sa fille. Cette dernière, mortifiée, avait tenté d’empêcher son père de provoquer un scandale, en vain.
La musique avait été coupée, les commérages étaient allés bon train, et la fiancée humiliée s’était éclipsée.
Avec le témoin et ami de Hunter, Remy Sylvain.
Et en emportant les clés de la voiture de Quinn. Ce dont elle ne lui tenait pas rigueur, tant Eden traversait de turbulences ces derniers temps.
Après avoir fermé le sac de vêtements destiné à Eden, Quinn réserva un VTC sur un site spécialisé. Puis elle ôta sa tenue de demoiselle d’honneur et enfila une robe bain de soleil qui lui arrivait au-dessus des genoux. Comme elle avait un peu de temps avant la venue de son chauffeur, elle prit quelques minutes pour se démaquiller. Elle laissa ses cheveux roux doré en chignon, mais en retira les épingles.
En recevant sur son téléphone la notification que son VTC approchait, elle fourra une pomme dans son sac, ainsi qu’une bouteille d’eau et une barre de céréales. Elle vérifia qu’elle avait bien son portefeuille et son mobile, puis chaussa ses sandales.
Le parking était aussi animé qu’une colonie de fourmis autour d’une flaque de sirop. Entre le personnel stupéfait, les invités choqués, et les paparazzis qui s’étaient introduits dans le domaine, la nouvelle s’était répandue que le tant attendu mariage Bellamy-Waverly avait capoté, et que le marié était parti avec la mère de sa fille. Heureusement, personne ne savait encore que la mariée s’était enfuie avec le garçon d’honneur. Quinn espérait éviter que la nouvelle se répande en retrouvant Eden à Niagara Falls.
— Où vas-tu  ? fit la voix de Micah derrière son épaule.
Quinn sursauta. Sous le coup de la surprise, certes, mais surtout parce que la présence du demi-frère aîné d’Eden provoquait toujours en elle un mélange exaspérant de joie et d’appréhension, un flot de désir, une tension et un besoin de se protéger. Micah Gould était trop. Trop grand, trop sûr de lui, trop masculin, trop autoritaire. Son souffle sur son cou rendait sa peau brûlante.
Elle se retourna. Il avait troqué son costume jaquette pour un pantalon en lin et une chemisette de couleur camel ouverte sur son torse musclé, un ensemble qui semblait tout droit sorti du catalogue d’été d’un créateur italien et mettait en valeur sa silhouette athlétique.
— J’ai envie d’un peu de paix et de tranquillité, déclara Quinn.
Ce n’était pas faux, et sa présence ici n’était plus nécessaire, car l’organisatrice du mariage veillerait à ce que les invités profitent du repas et de la soirée comme prévu.
Micah pointa du doigt le sac rebondi qu’elle avait à l’épaule. Sa voix était soyeuse et inquiétante lorsqu’il affirma :
— Je te l’ai dit : s’il faut apporter des affaires à Eden, c’est moi qui m’en chargerai.
Quinn aperçut une voiture qui avançait vers elle au ralenti. Le conducteur lui fit un signe de la main.
— Ce n’est pas nécessaire. Mon chauffeur est là.
— Donc, tu vas la voir.
— Oui. Seule. Elle ne veut pas avoir affaire à toi et à ton taux de testostérone particulièrement élevé en ce moment.
Le véhicule s’arrêta. Quinn se pencha vers la fenêtre ouverte.
— Dave  ?
— Niagara Falls  ? demanda le chauffeur.
— Oui, merci.
Elle ouvrit la portière, mais Micah l’entoura d’un bras et la plaqua contre lui. Sa taille et sa chaleur l’enveloppèrent aussitôt. Elle détestait aimer la sensation de sa force lorsqu’il la dominait. Elle aurait pu se débattre et lui faire une scène, mais sa volonté l’abandonnait dès que Micah la touchait. Elle avait envie de fermer les yeux, de se blottir contre lui et d’enfouir le visage dans son cou.
Le pouvoir qu’il avait sur elle, à la fois physique et sensuel, était exaspérant.
— Avez-vous dit que vous alliez à Niagara Falls  ? demanda-t-il au chauffeur.
— Oui, répondit ce dernier. Vous venez aussi  ?
— Non. Voilà pour le dérangement, ajouta Micah en tendant deux billets de 100 dollars par la fenêtre.
Il tira Quinn en arrière et referma la portière. Le chauffeur prit les billets et regagna la sortie du parking.
— Tu n’as pas le droit de… 
— Tu viens avec moi  ? la coupa-t-il.
Il la relâcha et se dirigea vers une BMW noire qu’il déverrouilla. Quinn le connaissait trop bien pour rester plantée là à protester. Elle se précipita vers le puissant véhicule de sport et se jeta sur le siège passager. Elle laissa échapper un soupir d’agacement en bouclant sa ceinture.
   
   
— Il l’a laissée à l’hôtel  ? demanda Micah en manœuvrant.
— C’est ce qu’il a dit qu’il ferait, avoua Quinn à contrecœur.
Une heure auparavant, réalisant qu’Eden n’était plus là, Quinn l’avait appelée. Son amie était dans la voiture de Remy quand elle avait répondu. Lorsque Micah, qui écoutait la conversation, avait compris que sa sœur était avec Remy Sylvain, il avait joué son rôle de frère surprotecteur et exigé que Remy ramène Eden. Celle-ci leur avait raccroché au nez.
Plus tard, Quinn avait reçu un texto d’Eden l’informant qu’elle laisserait les clés du véhicule qu’elle lui avait emprunté au concierge d’un palace de Niagara Falls. Quinn ignorait si Eden y séjournait, avec ou sans Remy.
Micah s’engagea sur la route principale. Il accéléra si fort que Quinn se retrouva enfoncée dans son siège baquet.
— Pourquoi ne m’as-tu pas dit que tu allais la rejoindre  ?
— Parce que dans un monde parfait, Eden et moi nous serions retrouvées pour une bonne vieille soirée pyjama autour d’une bonne bouteille de vin et nous aurions débiné les mecs jusqu’au bout de la nuit. Elle vient de se faire humilier devant l’autel, Micah. Elle n’a pas besoin que tu débarques la bouche pleine de « Je te l’avais bien dit  ! »
— Je ne dirai rien de tel. C’est moi qui ai laissé à Remy Sylvain le bénéfice du doute, n’imaginant pas qu’il saboterait le mariage de son meilleur ami. J’aurais dû insister pour que Hunter choisisse un autre témoin.
— Même si j’adore t’entendre admettre que tu as tort, tu te trompes sur Remy. Hunter a eu un bébé avec une autre femme et il l’ignorait jusqu’à aujourd’hui. Je ne vois pas en quoi Remy est fautif.
— Il n’a pas semblé choqué par l’irruption de cette femme et de son père. J’en déduis qu’il a quelque chose à voir avec ce coup de théâtre.
Quinn leva les yeux au ciel, exaspérée.
— Remy l’a reconnue parce qu’il a amené Hunter ici l’été dernier pour un week-end de golf. J’ai entendu la sœur de Hunter, Vienna, le dire à Eden.
— Sylvain savait donc qui elle était.
— Oui. Tu ne peux pas sérieusement avancer que Remy a arrangé toute cette histoire  ! Il n’est pas le génie du mal que tu crois. Si ce mariage a échoué, c’est uniquement la faute de Hunter Waverly. Il est trop tôt pour qu’Eden s’en rende compte, mais cette annulation est un mal pour un bien.
— Si tu n’aimais pas Hunter, tu aurais dû me le dire, marmonna Micah. À nous deux, nous aurions pu empêcher ma sœur d’aller aussi loin.
— Jamais je ne me liguerai avec toi contre ta sœur  !
Eden était l’amie la plus loyale que Quinn avait jamais eue  ; la trahir était inenvisageable, même pour Micah. De plus, le mariage d’Eden avec Hunter l’aurait arrangée, égoïstement et pour des raisons fort peu honorables… 
— Hunter n’est pas une mauvaise personne, reprit-elle. Je pense qu’il s’est engagé de bonne foi dans ce mariage. Eden aussi, mais elle ne l’aimait pas.
Eden était une romantique et avait toujours rêvé d’un mariage d’amour. Toutefois, comme elle risquait de perdre la chaîne de magasins de son père, Bellamy Home & Garden, si elle n’obtenait pas rapidement un afflux d’argent, elle avait conclu un accord avec Hunter.
Cependant, Quinn détestait parler de mariage et d’argent avec Micah. Nombre de femmes lui tournaient autour dans l’espoir de se faire passer la bague au doigt par ce richissime play-boy – ce qui n’était pas son cas : seuls le sexe et l’affectueuse complicité qu’ils partageaient dans l’intimité l’intéressaient.
— Compte tenu de tout ce à quoi Eden était confrontée, poursuivit-elle, j’ai compris pourquoi elle avait choisi d’épouser Hunter. Une fois sa décision prise, je me devais de la soutenir. C’est ce que font les amis. Et Hunter est manifestement un homme bien puisqu’il a privilégié son enfant dès qu’il a appris qu’il en avait un.
— C’est là que tu places le curseur  ? ricana Micah.
— Tu aurais pu renflouer BH&G  ! riposta-t-elle.
— J’ai essayé. Notre mère refuse qu’Eden accepte de l’argent que j’ai hérité de mon père pour financer l’entreprise de celui d’Eden. Si je pouvais changer cela, je le ferais, crois-moi  !
Il agrippa le volant si fort que les jointures de ses doigts blanchirent. Comme pour évacuer sa frustration, il accéléra et dépassa deux voitures qui roulaient déjà à vive allure. La rivière scintillait d’un côté de la route et, de l’autre, les rangées de raisins défilaient à toute vitesse.
— Est-ce qu’elle le voyait depuis tout ce temps  ? demanda-t-il.
— Remy  ? Non. Pour autant que je sache, ils ne se sont parlé que deux ou trois fois depuis… 
Elle se tut, la gorge toujours serrée quand elle pensait à ce voyage, cinq ans auparavant.
— Paris  ?
— Oui.
« Tu n’es qu’une enfant », lui avait assené Micah dans la Ville Lumière. Encore aujourd’hui, cette remarque la faisait se sentir toute petite.
— Alors pourquoi est-elle partie avec lui aujourd’hui  ?
— Je ne sais pas. Eden est mon amie, pas mon enfant. Pourquoi te soucies-tu de qui elle embrasse dans une boîte de nuit ou avec qui elle prend l’ascenseur  ?
— Ce n’est pas ce que fait Eden qui me préoccupe. J’ai peur que Sylvain l’utilise pour m’atteindre. Ce que je ne tolérerai pas.
Quinn avait appris à repérer les opportunistes qui recevaient des enfants en famille d’accueil pour se remplir les poches. Son radar était également toujours en alerte pour repérer les arrière-pensées, les yeux qui traînaient et les mains baladeuses. Depuis que ses seins avaient commencé à bourgeonner, elle avait dû supporter les regards lubriques de certains hommes, quand ce n’étaient pas les gestes déplacés…  Or, aussi méfiante soit-elle, elle n’avait jamais perçu Remy comme un être mal intentionné. Lorsque Eden et elle l’avaient rencontré, cinq ans auparavant, il leur avait proposé de le rejoindre dans une boîte de nuit où il retrouvait des amis. Là-bas, il s’était montré charmant avec elles deux, bien qu’il soit manifestement attiré par Eden. Ensuite, Micah était arrivé, il en était presque venu aux mains avec Remy, et ce dernier n’avait jamais revu Eden jusqu’à ce que celle-ci se mette en tête d’épouser le meilleur ami de son flirt parisien, Hunter. Remy n’avait rien fait pour s’y opposer, même si Quinn avait perçu, à certains regards qu’il posait sur Eden, qu’il souffrait de cette situation.
Voilà pourquoi elle n’avait jamais voulu tomber amoureuse : cela semblait trop douloureux, tourmenté et tumultueux. Mais Eden méritait d’être aimée, aussi Quinn était prête à tout pour elle, même à essayer d’obtenir que son grincheux de frère approuve sa relation avec Remy.
— Parle-moi de ta querelle avec Remy, demanda-t-elle en commençant à retirer ses épingles à cheveux. Son père a volé des secrets industriels au tien, et tu es toujours en colère à cause de cela  ?
— Non.
— Non, ce n’est pas ce qui s’est passé ? Ou non, tu ne veux pas me le dire  ?
— Les deux.
— Très bien. Souviens-toi de ce manque de coopération la prochaine fois que tu voudras savoir pourquoi je prends toujours le parti d’Eden.
Son amie lui donnait un amour inconditionnel et une vérité sans fard. Micah lui donnait de puissants orgasmes et très peu de lui-même.
— Il vaut mieux éviter Remy Sylvain, c’est tout ce que tu as besoin de savoir.
« Parce que je ne suis qu’une enfant  ? » faillit-elle répliquer, mais elle n’était pas encore prête à lui renvoyer ces paroles vexantes à la figure. Tout en défaisant les torsades et les tresses de ses cheveux, elle feignait un grand intérêt pour le paysage, mais ne le voyait pas. Elle se demandait comment elle en était arrivée à être assise à côté de Micah, une part d’elle-même reconnaissante d’avoir droit à une petite miette de contact avec cet homme si exaspérant.
Micah adorait sa cadette, même si elle et lui n’avaient pas le même père et habitaient chacun d’un côté de l’Atlantique. Dès qu’il l’avait pu, il avait invité Eden en Europe, où il la gâtait et la faisait voyager. Lorsqu’il s’était retrouvé coincé entre ses obligations professionnelles et le désir d’Eden de faire du shopping, il lui avait suggéré de convier une amie.
Lorsque Eden l’avait invitée à venir avec elle en Grèce séjourner dans la villa de son frère, Quinn avait trouvé l’idée tellement absurde qu’elle avait éclaté de rire… 
   
   
Quinn avait rencontré Eden à l’âge de quinze ans, alors qu’elles suivaient toutes les deux un programme estival d’immersion en français à Montréal. Issue d’un milieu défavorisé, Quinn avait bénéficié d’une bourse. Quelqu’un s’était moqué d’elle au moment des inscriptions, sur l’air de « les impôts de nos parents paient les vacances de Cosette ». Habituée à se défendre, Quinn lui avait rabattu le caquet. Une seule étudiante avait ri à son bon mot : Eden Bellamy. Cette dernière lui avait aussitôt proposé d’être sa colocataire durant le séjour.
Pendant la majeure partie de sa vie, Quinn avait été déplacée, baladée de droite et de gauche. De ce fait, elle n’avait jamais noué de liens solides avec qui que ce soit. Elle avait partagé sa chambre avec Eden, elles s’étaient bien amusées, toutefois elle s’attendait à ce que ce soit encore une fois une amitié agréable, mais superficielle et temporaire.
Elle s’était trompée…  Eden avait nourri leur relation, l’avait enrichie, entretenue. Malgré cela, Quinn ne s’était pas du tout préparée à une invitation en Grèce… 
La surprise et la stupéfaction passées, elle avait refusé, d’autant que cela aurait nécessité de fastidieuses démarches administratives, car Quinn était encore pupille de la Nation. Mais Eden était patiente, persévérante et du genre à répéter « À cœur vaillant, rien d’impossible  ! » Elle avait téléchargé des formulaires, passé des coups de fil et tous les obstacles avaient été levés. Quinn avait été autorisée à partir.
Elle avait seize ans quand elle avait rencontré Micah. Il l’avait intimidée, et elle était tombée sous son charme. Il avait sept ans de plus qu’elle et dirigeait déjà une entreprise mondiale spécialisée dans l’ingénierie robotique. Il était riche, beau et rayonnait d’une énergie incroyable. Son attitude distante et sarcastique l’aurait effrayée si elle n’avait pas vu la manière aimante, humaine et bienveillante avec laquelle il traitait sa sœur.
Quinn se doutait qu’aux yeux de Micah, elle passait un test. C’était l’histoire de sa vie : des périodes d’essai dans de nouvelles maisons avec de nouvelles personnes. Elle avait dû réussir l’examen car, quelques mois plus tard, elle avait été invitée à skier avec eux à Saint-Moritz.
L’année suivante, Quinn avait décliné la proposition d’Eden, car elle avait décroché un job d’été et économisait pour ses études. Son amie lui avait rendu visite pendant une semaine sur l’Île-du-Prince-Édouard  ; puis, l’année d’après, comme elles avaient toutes les deux obtenu leur diplôme de fin d’études secondaires, elles avaient rejoint Micah à Rome. Quinn avait alors appris qu’il avait insisté pour qu’elle vienne. Ayant de nouveau pris un job d’été, elle n’avait pu dégager que dix jours. Elle avait traîné Eden pour découvrir le plus de monuments possible, dans la ville et aux alentours. Le soir, elles retrouvaient Micah.
« Tu aimes vraiment l’histoire, n’est-ce pas  ? lui avait demandé Micah, amusé, après qu’elle avait terminé une description animée de leur journée à Pompéi.
— J’aime apprendre, avait-elle convenu, soudain gênée par son propre enthousiasme. Je trouve à la fois frustrant et rassurant que plus les choses changent, plus elles restent les mêmes. Deux mille ans plus tard, il s’agit toujours d’aller au travail, de nourrir les enfants, voire d’aller au lupanar.
— Puis quelqu’un dit que c’est la fin du monde, et personne ne le croit, avait dit Micah d’un ton ironique.
— Exactement. »
Lorsque leurs regards amusés s’étaient croisés, elle avait senti un déclic en elle.
«  Tu devrais rester une semaine de plus. Je retourne à Vienne, mais tu pourrais venir. Il y a d’excellents musées, là-bas. »
Il avait jeté un coup d’œil à Eden, rompant le charme.
« C’est tentant, mais je dois rentrer et prendre mon poste.
— Si tu as besoin d’aide pour payer tes études, laisse-moi m’en occuper, avait proposé Micah. »
Sa poitrine s’était serrée, comme à chaque fois qu’on lui faisait l’aumône.
« Non merci. J’ai une bourse pour mes frais de scolarité. Le job d’été, c’est mon argent de poche. De plus, ma famille d’accueil est très gentille avec moi. Elle n’a plus à subvenir à mes besoins maintenant que j’ai dix-huit ans, mais elle m’offre de garder ma chambre gratuitement jusqu’en septembre. Je les aiderai à entretenir leur jardin et m’occuperai de leurs enfants. »
Elle avait surpris un regard entre Eden et Micah, qu’elle avait craint d’être de pitié, mais son amie s’était exclamée :
« Alors, à la rentrée, nous serons enfin ensemble pour de bon  ! Et nous mettrons le feu à ce campus.
— Oh ! oui  ! Nous ferons en sorte que nos soirées étudiantes deviennent légendaires », avait abondé Quinn.
Après ces quelques jours à Rome, Quinn avait revu Micah chaque fois qu’il venait à Toronto pour l’anniversaire d’Eden ou celui de leur mère. Lors de l’une de ces occasions, Micah lui avait demandé si elle avait l’intention d’accompagner Eden à Paris à la fin de leur première année d’université. Trop tentée
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